
DÉBATS DES COMMUNES

Questions orales

M. Macdonald (Rosedale): Monsieur l'Orateur, le
député n'est pas novice en politique et il sait qu'un congrès
ne dicte évidemment pas les politiques du gouvernement
mais établit plutôt des grandes lignes.

Des voix: Oh, oh!

M. l'Orateur: A l'ordre. Le député de Trinity a la parole.

M. Hees: Ce n'est pas ce que vous leur disiez vendredi et
samedi, mon gars. Vous disiez: «Nous obéirons à tout ce
que vous déciderez.' Attendez donc, Pierre, qu'ils se
retrouvent avec vous la prochaine fois, là vous aurez
vraiment des ennuis.

Des voix: Oh, oh!

M. l'Orateur: A l'ordre, s'il vous plaît.

Une voix: Où est Turner?

M. l'Orateur: Pourrait-il y avoir un peu d'ordre, s'il vous
plaît.

Des voix: Règlement!

M. l'Orateur: A l'ordre. A moins que les députés veuil-
lent lever la séance pour se rendre au Château Laurier,
peut-être pourrions-nous essayer de poursuivre la période
des questions.

* * *

LES FINANCES

L'OPPORTUNITE D'UNE MESURE BUDGETAIRE EN FAVEUR
DES PROPRIETAIRES DE MAISONS LESES PAR LA HAUSSE

DES TAUX D'INTERET HYPOTHECAIRE-LA QUESTION DES
TAUX BANCAIRES

L'hon. Paul Hellyer (Trinity): Monsieur l'Orateur, ma
question s'adresse au premier ministre. Comme on l'y a
exhorté, le gouvernement envisage-t-il sérieusement la
présentation sous peu des mesures budgétaires pour
dédommager les propriétaires de maisons lésés par la
hausse des taux d'intérêt hypothécaire et, dans l'affirma-
tive, pouvons-nous nous attendre à une annonce à ce sujet
cette semaine?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, si une annonce doit être faite, le député en
entendra parler.

Des voix: Oh, oh!

Une voix: En temps opportun, n'oubliez pas d'ajouter.

M. Hellyer: Monsieur l'Orateur, je l'en remercie et j'at-
tendrai fébrilement cette annonce. Au cours du second
trimestre de cette année, huit des banques à charte les plus
importantes ont vu augmenter leur balance combinée de
revenus d'un bon 21 p. 100 par rapport au premier trimes-
tre. Le gouvernement est-il convaincu que les taux d'inté-
rêt sur les hypothèques actuellement pratiqués par les
banques à charte sont raisonnables et nécessaires et, dans
l'affirmative, peut-il déposer une étude détaillée à l'appui
de cette conviction?

M. l'Orateur: A l'ordre. La présidence a d'importantes
réserves à faire sur au moins trois aspects de la question
de l'honorable représentant. La première partie de la ques-
tion fournit des renseignements à la Chambre, ce qu'on ne
doit ni faire ni essayer de faire en posant une question,

[M. Woolihams.]

comme le sait très bien le député. Dans la deuxième partie,
il invite le ministre à exprimer une opinion, tandis qu'il
demande dans la troisième des renseignements que l'on
devrait normalement chercher à obtenir par voie de
motion. Je ne suis même pas convaincu que l'honorable
représentant soit capable de reformuler sa question.

M. Hellyer: Monsieur l'Orateur, me permettez-vous au
moins de tenter de poser ma question autrement? Le
premier ministre nous dirait-il si, en raison des effets
alarmants des taux d'intérêt élevés sur le coût du loge-
ment, le gouvernement songe à prendre des mesures effi-
caces et à en saisir la Chambre d'ici quelques jours?

M. Trudeau: Monsieur l'Orateur, si le député avait
écouté attentivement les propos du ministre des Finances
lorsqu'il a fait cette annonce et discuté de cette
question ...

M. Hellyer: C'est ce que j'ai fait et c'est pourquoi je pose
la question.

M. Trudeau: ... il se souviendra que les banques se sont
engagées à maintenir au niveau actuel les taux d'intérêt
hypothécaires et non à les accroître.

M. Hellyer: Je me souviens aussi que vous ne vous
intéressez pas au logement ni aux problèmes du
propriétaire.

LA PRÉSENTATION D'UN NOUVEAU BUDGET
COMPORTANT DES DEGREVEMENTS FISCAUX

M. Allan Lawrence (Northurnberland-Durham): Mon-
sieur l'Orateur, ma question s'adresse au premier ministre.
Etant donné la teneur de la substance des résolutions
adoptées au congrès libéral en fin de semaine au sujet des
impôts, des taux élevés d'intérêt et des questions économi-
ques connexes, la plupart révélant un point de vue contra-
dictoire à celui du ministre des Finances, le premier minis-
tre dira-t-il à la Chambre ...

M. l'Orateur: A l'ordre. J'inviterais à nouveau les dépu-
tés à poser directement leurs questions. Je me demande
quelle peut être l'utilité de ces longues remarques prélimi-
naires à propos de l'activité politique en dehors de la
Chambre.

M. Lawrence: Merci, monsieur l'Orateur. Le premier
ministre pourrait-il dire si le gouvernement songe mainte-
nant à présenter sous peu un nouveau budget comportant
des dégrèvements fiscaux?

Le très hon. P. E. Trudeau (premier ministre): Mon-
sieur l'Orateur, si le député s'intéresse vraiment au con-
texte de sa question, je lui enverrai très volontiers une
petite brochure préparée par le sénateur Stanbury qui
révèle que 85 p. 100 des résolutions adoptées par le congrès
libéral de 1970 ont été mises à l'exécution.

Des voix: Bravo!

Des voix: Oh, oh!

Une voix: Quelle blague!

M. Lawrence: Monsieur l'Orateur, à cause du bruit, je
n'ai pas saisi si le premier ministre a dit oui ou non.

M. Fairweather: Il a dit qu'il y avait une «petite»
brochure.
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